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Manuel du jeune médecin catholique.

LE BAPTÊME()

17. Le baptême étant un sacrement de
nécessité absolue, le médecin doit faire tout
6on possible pour qu'aucun enfant nec soit
privé de ce bonheur.

18. Par cons,équent il doit savoir exacte-
nient quand, comnment et à quii il doit l'ad mi-
nistrer.

19. Le médecin ne doit b:îpltisor que quand
il y a danger imminent.

20 Celui qui baptise doit verser lui-méme
l'eau sur la tête de l'enfant et dire en même
tems : Il Je te baptise aiu nom du Père et
dui Fils et du Saint-Esprit." Les deux con-
jonctions et ne doivent pas être omises.

22. Celui qui a été baptisé sur une autre
partie que la tête, doit être baptisé de nocu-
veau sous condition sur la tête, si c'est pos-
sible.

23. Toute eau naturelle est la matièr'e du
baptêmei . En l'absc-noo d'eai ure oni peui 5
servir, a1u moins sous <onditi>ii d'eaui mêlée
de quelque sub-tanc qui n'en pt~~ oint
la nature; par exemple, dii thé, du caflo. de
la Itisane ou du bouillon faible, de la vase
très claire, de l'eau salée ou inirérale ....
Mais jamais on ne peut baptiser. avec du
vin, du lait, des essetices, de la salive, de
l'urine, du sang ....

24. il faut que l'eau soit on quantité suf-
fisante pour coult-r. Deux gouttes ne sutf-
fisent point. Plusieuilrs doig ts tremn)pés dans
il'eu peuvent eil dévers.-er unte quantité suf-
fisante.

25. Il faut que l'eaui touche la peau. L'on
doit donc écarter préalablement les matières
grasses ou étrangères qui se trouvent sur la
peau ; pour cela il convient d'abord de
verser un peu d'eau que l'en frotte avec le
doigt sur la peau sans rien dire, puis on
verse de nouveau l'eati ein prononç»;nt hi
formule.

(i) Nous avons cru devoir omettre les pairagraphes
11, 12, 13, 14, l5. 16, 21, 26, 27 et 28, qui ne peuvent,
gdn6raloment parlant, iatdresser nul autre que le md.
uleela,

29. Le médecin qui est certain d'avoir
bapti.sé validernent doit en donner un cer-
tifictit par écrit, afin que cet enfant ne soit
pa baptisé de nouveau. S'il a- quelque
doute (probahilis dubitatio, <lit le rituel
romain>, il doit le faire connaître nu curé,
à moins qu'il ne soit convenu avec celui-ci
que l'absence d'unt certificat implique unl

doute sur la validité,

À suivre)
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LUTOARDE, LA SAINTE DU SACRÉ CReUR DU

JÉSUS, par un prêtre du diocèse de Mali-
nes, avec r-ecoin nandation de Son Em. le
Cardinal-Archevêque.

Un roi. in-16 de vii.-150pge-Pi
broché, fr. 1-00. Edition avec encadre-
ments roucres, fr. 1-50.

L~a dévotion nut Sacré CSour de Jésus qui
doit prendre uni nouvel essor en cette année
deux fois centenaire, a donné nai.ss.ance ail
miode.ste ouvragè que nous recommandonSq
a nos lecteur,,: Lut garde, la Sainte dU
Sacré Coeur de Jésus.

Cette grande Sainte, la seule du Sacr'
Coeur, en attendant la Canonisation pro,
chaine, nous l'espér ons, de i B. iNaî.igucrite-
Mar ie, a été favorisée, 400 ans avant celle-c'y
des révélations (lu Coeur de Jésus. Saî vie1
pleine d'incidents prodigieux en iappl)'
avec la foi si vive dut Moyen ugo, notUs
p)araît vrai ment populaire, et les iit>irireu-s
miracles accompIi-4 par ron inteu.ventiffl'
doivent animer l'espéraince des dévots iff
Sucré-Coeur, qui a fait ïï Lutcrarde la magnîi
tique promesse "Je ferai du bien à coe
qui auront confiance en toi."

Aussi, l'as;sistance de la Sainte est surtOXUII*
connue dan% les maladies des yeux, parco
qu'elle a été aveugle pendant Il alise et
dans l'heureuse délivrance des mères chré-
tien nos.

350


